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ta tout seul les ateliers pendant quelques mois encore. Puis la maison passa 
aux mains de Mathieu-Placide Rusand, qui déjà exploitait une imprimerie 
à quelques pas de là, rue Mercière, au numéro 8. Rusand avait un passé ; il 
«avait été compromis, raconte C. Latreille (La Petite Eglise de Lyon, 1911, 
p. 122), dans l'affaire de l'abbé de La Neufville, avec lequel il semblait en 
correspondance suivie. Cette imprimerie, d'ailleurs, était déjà suspecte sous 
la Révolution, alors qu'elle était dirigée par la veuve Rusand; son fils, 
impliqué dans l'affaire de brochures anti-gouvernementales, put se discul­
per : il fit valoir que, plusieurs années avant, il avait reçu, sans les deman­
der, dix-huit exemplaires des Réclamations canoniques des évêques, et qu'il 
était allé spontanément les remettre au Commissaire général de la police de 
Lyon ; en janvier 1806, il avait également remis au Commissaire un libelle, 
la Déclaration de Louis XVIII, qui lui avait été adressée de Prusse par 
Fauche-Borel. Aussi, dans [une] requête du 4 ventôse an XIII, proteste-t-il 
de « ne vendre aucune brochure prohibée ou suspecte » (Arch. Nation., F 7, 
6439)-

Rusand, quand il eut pris possession de l'imprimerie de Ballanche, en 
confia la direction à son futur gendre Zacharie Durand, s'y installa lui-
même en 1823 et les exploita jusqu'en 1837, secondé en 1834 par son fils 
Nizier. Mathieu-Placide Rusand mourut à Lyon le 14 décembre 1839 ; 
comment, deux années plus tôt, son imprimerie était-elle passée à la fois à 
son gendre Mougin, qui avait épousé Euphrosine Rusand, et à Jean-Benoît 
Pélagaud ? je n'ai pas pu le comprendre ; le fait est qu'il en fut ainsi. 

Il est très malaisé de connaître l'état de l'imprimerie à Lyon pendant la 
première décade du xixe siècle : 

Ballanche et fils, la grande imprimerie Ballanche, que ses confrères 
jalousent, est en pleine prospérité ; la clientèle y afflue ; elle possède douze 
presses, trois sont en continuelle activité, mises en œuvre par un nombreux 
personnel ; 

Bernard, venu autrefois d'Avignon, chargé pendant la Révolution des 
imprimés du district de la Campagne de Ville-Affranchie et qui avait installé 


